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l Art contemporain

Ardeur nouvelle en la cité lié geoise

L a Cité ardente méritera-t-elle
enfin son nom sur le plan ar-
tistique contemporain dans

un avenir proche avec la restructu-
ration du BAL et dans la perspec-
tive de la réouverture muséale de
l’ancien Mamac prévue début
2016 ? Si on déplore la disparition
des Brasseurs, des signaux favora-
bles s’allument à travers des initia-
tives publiques et privées. Depuis
un an et demi les Résidences-Ate-
liers Vivegnis International tien-
nent la route en accueillant une
douzaine d’artistes belges et
étrangers et quelques expos. Coup
sur coup, trois nouvelles galeries
viennent de voir le jour. Artor
vient d’exposer Djos Janssens,
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Jean Glibert, “sans titre”, peinture industrielle sur
papier [85x206cm].

!Résidences et ateliers
d’artistes, nouvelles
galeries et projets
muséaux, Liège retrouver
une dynamique
artistique au rayon art
contemporain.

l Photographie en vue
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La bataille de Zonnebeke reconstituée par Frank Hurley.

“Ernt Jünger raconte dans,
Orages d’acier, combien la
photographie par ses qualités
techniques, par la recherche
de l’instant décisif, s’accorde
avec la nature même du
conflit. À une guerre
technique doit correspondre
un mode de représentation
technique.”
Christian Joschke

Jean Glibert

Peintre Pédagogue, il a formé plusieurs
générations d’artistes dont de très célèbres
aujourd’hui. Plasticien intervenant dans les
sites urbains il a dynamisé chromatiquement
bien des architectures. Voilà que Jean Gli-
bert (1938, Bruxelles où il vit) se manifeste
en solo pictural pour la première fois en tant
que peintre. Dans une forme de minimalisme
extrêmement raffiné et délicat. Fidèle à ses
préoccupations et projets antérieurs, il
travaille à l’aide de produits industriels. Sur
papier, souvent des calques, il étale les
matières en les raclant, couche par couche,
pour obtenir des rendus parfois à la limite
du perceptible, toujours délicats dans des
luminosités diaphanes qui tendent à la
dématérialisation. Transparences, superpo-
sitions, accidents et épaisseurs, juxtaposi-
tions et parfois glissements, accents chroma-
tiques aussi subtils que rares, donnent à ces
peintures non figuratives et sobrement
composées, une présence auratique unique.

UEspace 251 Nord, 251 rue Vivegnis,
4000 Liège. Jusqu’au 17 octobre. Du mer-
credi au samedi de 14h à 18h.

U“Jean Glibert. Interventions dans l’archi-
tecture”. Texte de Laurent Jacob, ill. Coul.
100 exemplaires avec sérigraphie. Éd. E2N.
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Ardeur nouvelle en la cité lié geoise
Quai 4 expose Gérald Dederen et
Yoko Uhoda a inauguré avec un
ensemble jeune (Voir Arts Libre
26.09.14). Toujours à la pointe, la
galerie de Nadja Vilenne poursuit
son programme prospectif et dif-
fuse ses artistes en foires interna-
tionales (en ce moment Istanbul)
et Flux alterne ses activités entre
les expos en galerie et la publica-
tion du trimestriel. Toujours au
poste, Espace 251 Nord, se partage
entre des projets hors les murs,
des interventions dans l’ancienne
salle de ciné en restauration et des
expos temporaires au siège du
lieu.
La situation eurégionale favorise
les contacts avec l’Allemagne, la
Région germanophone (Ikob) et
les Pays-Bas. Avec l’Aca des Beaux-
Arts et l’université à la base de
quelques initiatives, les conditions
semblent réunies pour redonner
un élan à la ville mosane. Le pro-
gramme et le fonctionnement du
futur musée devraient en être la
clé de voûte… sous une solide di-
rection à vision internationale. En
attendant, nous avons pointé
quelques expos.
Claude Lorent

Jeroen Van Bergen, “Composition de tours 003. Car-
refour”, carton-bois-vernis, 2011 (échelle : 1/100).

Gérald Dederen

Sculpteur/Dessinateur Ouverte par Cécile Servais,
amateure et collectionneuse liégeoise d’art avec son
mari, la galerie Quai 4 consacre sa première exposition à
un solo du sculpteur et dessinateur Gérald Dederen
(Verviers, 1957, vit et travaille à Bruxelles). L’expo pro-
pose un parcours assez complet dans l’œuvre. Les sculp-
tures aériennes, compositions de fines épingles, ou
lignes dressées de soudure à l’étain, voire espaces
linéaires et volumiques plutôt informels, traduisent
fragilité et préciosité. Les dessins parfois légers, souvent
saturés au graphite noir s’épanouissent par leur densité.
Tout est en subtilité.

UGalerie Quai 4, quai Churchill 4, 4020 Liège. Jusqu’au
25 octobre. Du jeudi au samedi de 15h à 19h.
www.quai4.be

La première guerre photogénique

D ans le Photo Poche Histoire consacré à la
guerre 14-18, on trouve une image prove-
nant du Mémorial de Guerre australien. Il

s’agit d’une photographie du Capitaine Frank Hur-
ley représentant la bataille de Zonnebeke, en
août 1917. Elle est spectaculaire et nous ferait plu-
tôt penser à un tableau d’histoire édifiant tel qu’on
le concevait avant les guerres napoléoniennes. Des
soldats australiens, baïonnette au fusil, sortent de
leurs tranchées pourunassaut sous les obus.Malgré
le grand soleil, les biplans doivent percer un ciel as-
sombri par la fumée pour survoler le champ de ba-
taille. Assez curieusement, on ne voit pas de blessés,
ni de morts. D’évidence, si tout est dramatisé ce
n’est pas pour nous dire l’horreur de la guerre,mais
bien l’héroïsme des combattants.
En fait, pour créer ce panorama grandiose de la

bataille, Hurley a assemblé une douzaine de négatifs.
Il était coutumier du fait, ce que n’approuvait pas
son supérieur, l’historien, Charles Bean, qui n’y
voyait que de “pures distorsions.”
Quand on compare cette image à celles – tout à

côté – des “gueules cassées” ou de grands blessés
produites à la même époque, force est de constater
que la Première GuerreMondiale a été le laboratoire
de la photographie de guerre. Toute la diversité des
approches y apparaît déjà, du photomontage à l’ins-
tant décisif, de la photo-souvenir naïve à l’image de
propagande de reporters “embarqués” par l’armée.
Il faut dire que c’est durant ce conflit qu’on s’aperçut
que la représentation photographique s’avérait si
précise qu’elle en devenait proprement irrecevable.
Les états-majors interdirent, d’ailleurs, tout repor-
tage qu’ils ne contrôlaient pas. Autant dire que tout
ce qui avait leur agrément était édulcoré et opti-
miste. La visionde l’intérieur, sur la vie dans les tran-
chées notamment, nous est parvenue par les soldats,
eux-mêmes. Par définition privée, elle est restée très
longtemps inconnue du grand public. Même constat
en ce qui concerne les clichés médicaux montrant,
avec une froide objectivité, amputations et blessures

spectaculaires…
En une petite centaine d’images, ce Photo Poche

Histoire offre, en quelque sorte, un condensé des
manières archétypales de montrer l’horreur et la
douleur qui seront celles du XXe siècle de la presse
illustrée de masse. La préface de Christian Joschke,
maître de conférences à l’université Paris-Ouest, en
éclaire les caractéristiques les plus saillantes et fait,
ainsi, la démonstration que ce premier conflitmon-
dial fut, aussi, ce qu’il appelle la “première guerre
photogénique.” De quoi accompagner une visite –
pour ceuxqui n’en ont pas encore eu l’occasion – de
l’exposition, LesDésastres de laGuerre. 1800-2014,
qui se termine, ce week-end, au Louvre Lens. Où il
est montré comment les artistes ont contribué au
mouvement de désenchantement face à la guerre,
depuis le début du 19e siècle, lors des campagnes
napoléoniennes.
Jean-Marc Bodson
U“La guerre 14-18”. Photo Poche Histoire n°11.
Introduction de Christian Joschke. 144p., 92
photographies, 13 euros.
U“Les désastres de la guerre. 1800-2014”, au Louvre
Lens jusqu’au 6 octobre. Infos : www.louvrelens.fr.
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! 14-18, un laboratoire de l’image de
guerre moderne. Un Photo Poche
Histoire en résume toute la diversité.

Gérald Dederen, sculpture, soudure étain
– or, 2014.

Trio chez Nadja Vilenne

Dessin/Collage/Vidéo Considérant comme norme architectu-
rale d’espace de vie, la dimension d’un w.c., le Hollandais Jeroen
van Bergen imagine en dessins, collages et maquette géantes,
des espaces de vie qui vont de la simple cabane au building
rivalisant avec les tours prétentieuses de Dubaï ou de Shanghai.
Une vision amusée et critique qui va jusqu’à la mise en boîte. En
dessins monumentaux à la pierre noire, Valérie Sonnier met en
scènes des relations charnelles entre une poupée et un sque-
lette articulé : aussi puissant qu’étrange. Enfin, la Grecque Eleni
Kamma (1973, vit à Bruxelles et Maastricht) explore en vidéo,
champs écrits et dessins, l’histoire, la mémoire et le présent.

U Jeroen van Bergen : “T.C.003.K”, Valérie Sonner : “Faire le
photographe, II”, Eleni Kamma : “Oh, for some Amusement”.
Galerie Nadja Vilenne, rue Cdt Marchand 5, 4000 Liège. Jus-
qu’au 18 octobre. Du jeudi au samedi, de 14h à 18h.
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